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is carved on a gigantic scale, like the cherubs ten foot high in

St. Peter's.   He is ' one of the most curious productions of the

modern world3 :

Ce pyrophore humain est un savant ignorant, un mystificateur
mystine, un pretre incredule qui n'en parle que mieux de ses
mysteres et de ses dogmes. Gurieuse figure ! Get homme a tout
vu, il sait tout, il connait tout le monde. ...

He is compared to an actor, a human machine, a hawk, a stag,

and a hot-water tap.

Combien ne faut-il pas a un tel homme de qualites superieures !
Trouverez-vous, dans un pays, beaucoup de ces diplomates de bas
etage, de ces profonds n^gotiateurs parlant au nom des calicots,
du bijou, de la draperie, des vins, et souvent plus habiles que les
ambassadeurs, qui la plupart, n'ont que les formes ? Personne en
France ne se doute de 1'incroyable puissance incessamment
deployee par les Voyageurs, ces intrepides afFronteurs de
negations qui, dans la derniere bourgade, representent le genie
de la civilisation et les inventions parisiennes aux prises avec le
bon sens, 1'ignorance ou la routine des provinces.

And so on, till Gaudissart swells into a Prometheus, without
ceasing to be comic. The supreme triumph of such aggrandise-
ment is le Pere Goriot. The celebrated story named after him has
often been compared with King Lear. And re-reading it the other
day I indeed felt that no writer except Shakespeare and Balzac
ever rose to such an intense realization of human passion.

Mes filles, c'&ait mon vice a moi ;  elles etaient mes maitresses,
enfin tout. . . . Envoyez les chercher par la gendarmerie de force !
La justice est pour moi, tout est pour moi.   La nature, le Code
civil.   Je proteste !   La patrie perira si les peres sont foules aux
pieds. . . . II y a un Dieu dans les cieux, il nous venge malgre
nous, nous autres peres. ... La loi veut qu'on vienne voir mourir
son pere, la loi est pour moi.   Puis ga ne coutera qu'une course.
Je la payerai.   Ecrivez-leur que j'ai des millions a leur laisser !
Parole d'honneur.   J'irai faire des pates d'ltalie a Odessa. . . .
Je veux mes filles 1 Je les ai faites, elles sont a moi ! . . . Pas de
mariages !  G'est ce qui nous enleve nos filles. . . .
It is characteristic of Balzac that there is no Cordelia to con-
trast with the Regan of Mme de Restaud and the Goneril of
Mme de Nucingen ;   and that their monstrous behaviour could
not weaken their father's passion.   It is still more characteristic
that his Lear is not a king but a retired manufactu^i^*of vermi-
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celli.

The unsurpassed vehemence of Balzac's imaginatioW is beyond
a critic's power to analyse. But it is easy to perceive one of the
methods by which he projected into his novels so effectively the